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putation l’avoit fait appeller en
Angleterre , ou milord Mon-
taigu l ’occupa à décorer fa mai-
fon de Londres . Les peintures
de ce grand artifte furent admi¬
rées de tous les connoiffeurs.
Le roi Guillaume III étant venu
les voir , propofa à la Folle
un établilfement très - avanta¬
geux ; mais vers ce même tems
le célébré Manfard lui écrivit
de revenir en France , où il
étoit defiré.

FOSSE , ( Antoine de la)
fleur d’Aubigny , neveu du pré¬
cédent , naquit à Paris en 1653
d’un orfèvre , comme fon oncle.
Il fut fuccelîivement fecrétaire
du marquis de Créqui & du duc
d’Aumont . Lorfque le marquis
de Créqui fût tué à la bataille
de Luzara , il fut chargé de por¬
ter à Paris le cœur du jeune
héros , & il chanta fa mort dans
une piece de vers que nous
avons encore . La Folle parlait
& écrivoit purement l’italien.
Une Ode qu

’il lit en cette lan¬
gue lui mérita une place dans
l ’académie des Apatifles de Flo¬
rence . Il y prononça pour re-
mercîment un difcours en profe,
fur ce fujet lingulier ; Quels
yeux font les plus beaux , des
yeux bleus , ou des noirs ? Il
avoit encorepius de talent pourla poéfie françoife . Ses vers
font extrêmement travaillés : il
avouoit lui - même que l ’expref-
fion lui coûtoit plus que la pen-
fée . On a de lui plufieurs Tra¬
gédies , dont Manlius eft la
meilleure ; & une Traduction,
ou plutôt une Paraphrafe en
vers françois , des Odes d’Ana¬
créon . On trouve après cette
verfton plufieurs autres piècesde poéfie. il mourut en 1708,à 53 ans . Son Théâtre eft en a
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vol . in - ia , Paris , 1747. H en
a paru une autre édition en
1755 , qu’on a grolîie , par je
ne lais quel motif , de la Gabinie
de Bruéys , & du Dijlrait de
Regnard.

FOSSÉ , ( du ) voyei Tho¬
mas.

FOSTER , ( Jacques ) mî-
niftre Anglois , non - confor—
mille , né à Exceller en 1697*
mourut le 5 novembre 1753,
après avoir publié : 1. Excel¬
lence de la Révélation Chrétienne
contre Tindal , 173 t . II . Dif¬
cours fur la Religion naturelle
& les vertus faciales , 2 vol.
in - 4° . III . Des Sermons. IV . Des
Traités de conùoverfe,

FOUCAULT, ( Louis)comte de Daugnon , avoit cté
page du cardinal de Richelieu.
Il s’attacha au duc de Fronfac
qui commandoit les flottes de
France . Il fervit fousJui avec
le rang de vice - amiral , au com¬bat donné devant Cadix en
1640 , & fe faifit après fa mortde la forte place de Brouage,dont le duc étoit gouverneur.Cette place fit la fortune de
Foucault : car en la remettant ,on lui donna pour récompenfele bâton de maréchal de France
le 20 mars 1653 . ^ mourut enoélobre 1659 , âgé d ’environ
43 ans , avec la réputation d’unhomme avide de gloire Scd’ar¬
gent.

FOUCAULT , ( Nicolas-
Jofeph ) Parifien , honoraire de
l ’académie des belles - lettres,fut fuccelîivement intendantde
Montauban , de Pau & de t .aen,& travailla par - tout pour le
bien de l ’état & des lettres . II
découvrit en 1704 l ’ancienne
ville des Viducafliens à deu*
lieues de Caen , & il en envoya
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«ne relation exaéfeà l 'académie
des belles - lettres . 11 avoit fait
la découverte , quelque tems
auparavant j du précieux ou¬
vrage de Laclance : De mortibus
Perfecutorum , & qu

’on ne con-
noilFoit que par une citation
de S . Jerôrae . Ce fut fur ce
manuferit , trouvé à l ’abbaye
de Moiffac en Querci , que le
favant Baluze le publia ( voye{
Lacxance ) . Foucault mourut
en 1721 , âgé de plus de Ho ans.
Il joignoit des mœurs dobces à
une vertu auftere , & des agré-
mens à un favoir profond.

FOUCHER , ( Simon ) fur-
nommé le Reftaurateur de la
philofophie académicienne, parce
qu’il travailla à reffufciter la
philofophie des anciens acadé¬
miciens , né à Dijon en 1644,
mourut à Paris en 1696 , après
avoir publié : I . Hijloire de la
Philofophie a . adémicienne. II.
Differtation fur la recherche de
la vérité , fuivie d’un Examen
des fentimens de Defcartes , &L
plulteurs autres ouvrages au¬
jourd ’hui oubliés.

FOUCHER , ( l ’abbé Paul)
de l ’académie des infcriptions
& belles - lettres , né à Tours
en 1704 , mort à Paris en 1778 ,
étoitun favant ftudieux , & un
homme doux & honnête . 11 cul¬
tiva d ’abord les fciences exac¬
tes , & nous avons de lui une
Géométrie Mètaphyfique , 1758,
in- 8° . U fe tourna enfuite du
côté de l ’érudition , &. eut des
fuccèsence genre . Son Traité
hiftotique De la Religion des
anciens Perfes, divifé en plu-
fieursMémoires,imprimés dans
différens volumes du Recueil
de l ’Académie des Belles - Let¬
tres , prouve fon favoir & fa
fagacité . Ce font des recherches
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curieufes & neuves ftir un fujet
traité jufqu ’alors très - imparfai*
tement.

FOUCQUET , ( Nicolas)
marquis de Belle - Ifle , fils d ’un
confeiller d ’état , naquit en
1613 . Sa mere , Marie deMau-
peou , dame d ’une piété émi¬
nente tk d ’une charité extrême,
morte en 16S1 , à 91 ans , fut
regardée comme la mere des
pauvres , auxquels elle faifois
diftribuer de l ’

argent & des re«
medes . Elle eft auteur d ’un re¬
cueil très - répandu fous le titre
de Rernedcs faciles & domefti-
ques, 2 vol . in - 12 . Nicolas
foucquet , fon fils , donna dès
fon enfance des marques non
équivoques de fon el '

prit . Il fut
reçu maître des requêtes à 20
ans , & procureur -général du
parlement de Paris à 35 . La
place de l

'urintendant des finan¬
ces lui fut donnée en 1653 , dans
un tems où elles avoiènt été
épuifées par les dépenfes des
guerres civiles & étrangères.
Foucquet auroit dû les ména¬
ger ; ! lies diffipa & enufa comme
des fiennes propres . 11 dépenfa
près de 36 millions d ’aujour¬
d ’hui à faire bâtir fa maifon de
Vaux . Ses déprédations , les
alarmes quedonnoient les for¬
tifications de belle - Iile , les
tentatives qu ’il avoit faites fur
le cœur de madame de la Val*
liere , tout fervit à irriter
LouisXIV contre fon miniftre.
On l ’attira avecadreile a Nan¬
tes , & on l ’arrêta le 7 fep-
tembre 1661 . Foucquet s ’étoit
défait fort imprudemment ,
quelque tems auparavant , delà
charge de procureur - général.
Son procès lui fut tait par des
commilfaires , qui le condam¬
nèrent en 1664 à un bannif-
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fement perpétuel , commué en
une prifon perpétuelle . Ce fut
dans la citadelle de Pignerol
qu ’il fut enfermé , il y mou¬
rut , fuivaut le bruit commun ,
en 1680. De tous les amis que
fa fortune lui avoit faits , il ne
lui relia que Gourville , Pellif-
fon , mademoifelle de Scuderi,
ceux qui furent enveloppés dans
fa difgrace , & quelques gens-de- lettres qu ’il penfionnoit . Le
premier allure dans fes Mé¬
moires , que Foucquet fortit de
fa prifon quelque tems avant fa
mort . Le fécond prit fa défenfe
dans plulieurs Mémoires recueil¬
lis en 15 vol . ,qui font des mo¬
delés d ’éloquence . En 1789 , il
parut une Dilfertation , pour
prouver que cet intendant étoit
le célébré Mafque- de-Fer: opi¬nion peu accréditée , & qui ,comme le remarqueun critique,ne s ’accorde pas avec l ’extrême
refpeîl qu ’on porta toujours à
ce prifonnier , & les mefures
extraordinaires prifespour iaif-
fer fon nom fous le plus grandfecret . 11 faut convenir néan¬
moins qu ’elle acquiert quelque
vraifemblance quand on con-
fidere qu ’effeftivement Fouc¬
quet fut d ’abord enfermé à Pi¬
gnerol , & qu’on ne fait pas
pofitivement ce qu ’il devint
depuis . Le bruit a couru qu ’il
y étoit mort , d’autres difent
qu ’il mourut dans le feindefa
famille. Voyeç Masque de-
FER . Sa mere étoit une femme
d’une éminente vertu . Lorf-
qu’elle apprit que fon _fils étoit
arrêté à Nantes , elle le prof-terna auffi- rôt & dit : « Je vous
» remercie , mon Dieu ; je vous
» ai toujours demandé fon fa-
» lut . & voilà le chemin » !

FOUCQUET , ( Charles-
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Armand ) (ils du furintendant
des finances , né à Paris en
1657 , entra dans l ’Oratoire ea
1681 . 11 devint fupérieur de
S . Magloire en 1699 , & fut
quelque tems grand -vicaire au¬
près de Foucquet fon oncle*
évêque d ’Agde . Les abbés Bi¬
gnon , Duguet , Boileau &
Couet , furent très - liés avec
lui . Il eut l ’amitié & la con¬
fiance du cardinal deNoailles.
11 mourutà Paris dans la maifon
de S . Magloire , en 1734 . Après
la mortduP . de Latour , géné¬ral de l’Oratoire , le P . Fouc¬
quet lui auroit infailliblement
fuccédé , fi fon nom , inferit
fur la lifte des Appelions & des
Réappellans, ne l ’avoit fait ex¬
clure.

FOUCQUET , ( Charles-
Louis -Augufte ) comte de Balle-
111e , petit -fils du furintendant
des finances , naquit à Ville-
franche en Rouergue l ’an 1684,de Louis Foucquet , ôc de
Catherine -Agnès de Levis . Les
livres qui traitent de laguerre,de la politique & de l ’

hiftoire,furent dès fon enfance fês lec¬
tures favorites ; il ne les quit-toit que pour fe livrer aux ma¬
thématiques , dans lefquelles
il fit des progrès fenfibles . A
peine fut- il lorti de l ’acadé¬
mie , que Louis XIV lui donna
un régiment de dragons . Il fe
fignala au fiege de Lille , y
reçut une bleflure , & devint
brigadier des armées du roi ea
1708 , & meftre -de- camp -gé-néral des dragons en 1709 . Dès
que la paix fut fignée , le comtede Belle - Illefe rendit à la cour,fut très - bien accueilli de Louis
XIV : & les fervices du petit-fils firent oublier les fautes d«
grand -pere . La mort de ce mo-
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Marque ayant changé le fyflêmé
des affaires , la guerre fut décla¬
rée en Efpagne ; le comte de
Belle- Ifle mérita alors d ’ètre
créé maréchal - decamp & gou¬
verneur de Hunningue. Il eut
la sre. place en 1718 , & la fé¬
condé en 17iç>; Le duc de Bojjr-
bon ayant fuccédé dans la place
de premier miniftre au duc
d ’Orléans , le comte de Belje-
] fle , lié avec M . le Blanc , fut
entraîné dans la difgracedece

r* miniftre& enfermé à la iiaftille.
II n ’en fortit que pour être exilé
pendant quelque tems dans fes
terres . Ce fut dans le calme de
la lolitpd 'e qu’il travailla à fbn
entière juftification . Il fut fait
lieutenant - général en 1731 , &
gouverneur de la ville de Metz
& du pays Meffin en 1733 . La
guerre venoit d ’éclater ; il ob¬
tint le commandement du corps
d ’armée qui devoir agir fur la
Mofelle , & s ’empara de la ville
de Treves . Après avoir joué
un des principaux rôles devant
Philisbourg, il eut , le refte de
la campagne , le commandement
destroupes en Allemagne. 11 fe
rendit , l’année fuivante , 1735 ,a Verfailles , moins pour y être
décoré de l ’ordre du St . - Efprit
auquel le roi l’avoit nommé;
que pour y être confulté par le
cardinal de Fleury . Les puiffan-
ces belligérantes avoient beau¬
coup négocié pour la paix dès
le commencement de 1733 . Ce
fut Belle - Jfîe qui engagea le
cardinabà ne point fe défifter
de fes prétentions fut la i or-
raine . Rendu , à lui - même , il
employa le loifir de la paix à
ecrirédes Mémoires fur les pays
qu’il avoit parcourus , & fur
les différentes parties du gou¬
vernement ; ouvrage jugé un
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peu févérement par le marquîà
d ’Argenfon dans fes Loijirs.
» La preuve , dit- il , que fes
» idées ne font ni bien lumi-
» neufes , ni réellement grandes;
» c’efl que fon ftyle elt foible
» & même plat , qu ’il n ’écrit
» ni purement ni fortement ».
C’eft à " lui qu’on dut prefque
toutes les ordonnances mili¬
taires qui parurent en 1737. En
1741 , il reçut le bâton de maré¬
chal de France ; & la mort de
l ’empereur Charles VI ayant
rallumé la guerre , il fut nommé
ambaffadeuf plénipotentiaire à
la diete de Francfoit pour l’é-
leélion de l ’empereur Charles
Vil . La magnificence qu’il étala
dans cette occafion , fera long-
tems célébré ; il fembloit être
plutôt un des premiers élec¬
teurs , qu

’un ambaffadeur . 11
avoit ménagé toutes les voix &
dirigé toutes les négociations;
Le roi de Pruffe , informé de
tout ce qu’il avoit fait , ne put
s ’empêcher de s ’écrier avec ad¬
miration : H faut convenir que
le maréchal de Belle- 1{le ejl le
Légiflateur de l'Allemagne. Si
Charles VII fut élu & cou¬
ronné , ce fut en partie par fes
foins . Ce prince eut quelques
fuccès , fuivis de grands mal¬
heurs ; les François furent aban¬
donnés des Pruffîens , enfuite
des Saxons . Le maréchal de
Belle - Ifle fe trouva enfermé
dans Prague . Il fallut évacuer
cette place , & cette opération
n ’etoit pas facile. Il furmonta
tous les obftacles ; ôc la retraite
fe fit à la fin de 1741 . A la 3e.
marche il fut atteint par leprince
de Lobkowitz , qui parut à la
tête d ’un corps de cavalerie,
au - delà d ’une plaine où l ’on
pouvoit donner bataille . Le

prince
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prince tinnm confeil de guerre , province , &. leur rit repartir le
dans lequel il fut réfolü de lui Var en février 1747. Apre»
couper la retraite , &. d ’aller quelques (accès , le vainqueur
rompre les ponts fur la riviere partit pour concertera Ver-
d’Egra , par où les François de- failles les opérations de la cam-
Voient paffer . Le maréchal de pagne de 1748 . Le roi qui l ’a -*
Belle- lfle choifit un chemin qui voit fait duc de Gifors en 1742 ,
eût été impraticable en toute
autre faifon : il fit paffer fon ar¬
mée fur des marais glacés-. Le
froid fut l ’ennemi le plus redou¬
table ; grand nombre de foldats
en périrent ; un des otages,
que lé maréchal de Belle- lfle
avoit amené de Prague avec
lui , mourut dans fon carrofle.
Enfin on arriva le 26 décembre
à Egra par une route de 38
lieues . Cette retraite hardie ne
îaifla pas d ’êtfeblâmée par quel-
quesvieux militaires , parce que
le maréchal eût fans peine ob¬
tenu une capitulation honora¬
ble , qui eût fauvé tant de braves
foldats . C’eft le parti que prit
M . de Chevert , refté à Prague
avec 3000 hommes (voy . Chs-
vert ) . Cependant le mar¬
chai de Belle- lfle fe pendit à
Francfort , où l’empereur Char¬
les Vil , qui l ’avoir déjà déclaré
prince du Sî . -Empire , le dé¬
cora de l ’ordre de la Toifon
d ’or . De retour en France , il
partagea fes momens entre les
affaires , & les foins qu ’il devoit
à fa fanté . Il parta de nouveau
en Allemagne , & il fut fait
prifonnier le 20 décembre 1743,'
en allant prendre des relais à
la porte d ’Elbingerode , petit
bourg enclavé dans le territoire
d ’Hanovre , & conduit en An¬
gleterre , où-il refis jufqu’au 17
août de l ’année fuivante . Re¬
venu en France , il fut envoyé
en Provence pour repouffer les
Autrichiens qui l' inondoient . 11
les chaffa peu- à-peu de cette

Tome IF,

le créa pair de France . 11 étoit
fur le point d ’exccuter un plan
qui devoit le rendre maître de
Turin , lorfqu’il apprit la mai-
heureufe affaire d ’Exiles , où
fon frere fut tué . La paix de
* 748 ayant mis fin aux hoftili-
tés , il continua à jouir de la
confiance de Louis XV , & de¬
vint miniftre principal en >737*
L ’afîiduité au travail , les mal¬
heurs de la France , les foins
qu ’il prit pour les réparer , le
confirmèrent peu-à-peu , & il
mourut le 26 janvier 1761 , en
chrétien & en fage . Le P . de
Neuville prononça fonOraifon
funebre ; chef- d ’œuvre d ’élo¬
quence &: de féntiment , qui fans
flatterie ék fans exagération »
donne de cet homme illuftrè
la plus grande idée ; en même
tems que l’orateur s’arrête fur
des 'vérités fombre s & falu-
tairès fortement prononcées»
On a reproché au maréchal de
Belle- lfle d ’avoir engagé le roi,
malgré toutes les remontrances
du cardinal de Fleury , à la
guerre de 1741 , qui ruina la
France fans aucun avantagé,
Si lui fit perdre fa confidéra-
tion morale Si fociale , au de**
hors par la violation de la Prag¬
matique - Sanélion folemnelle*
mentjurée . Dans les fooélio .ns
de fon miniftere on l ’a blâmé
de s ’attacher trop aux 'pe¬
tits détails , & d ’entfer dans
tous les - projets . Son efprit fyf*
tématique l ’engagea à recevoir
tous les plans qu

’on lui préf§ rù*
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toit , & à protéger trop d ’aven - gufle , baron de la Motte ) fi :* i
turiers ; mais il 'retiroit fes bon- deCharlesdelaMotteFouc-
tés dès qu’il s

’apperce voit qu ’on quet , gentilhomme Normand,
l ’avoit iurpris. J ’aifait desfau- qui s etoit retiré en Hollande ,
tes, difoit - il quelquefois ; mais après la révocation de l ’édit
je nai jamais eu CorgueiL ridi- de Nantes , fut admis fort jeune
cule de ne pas en cunvenir. lA2.Qt en qualité de page à la cour
avec les grands , il portoit dans d’Anhalt- Delfau ; mais l ’ardeur
les cours étrangères toute' la qu ’il a voit de fe diftinguer dans
dignité qu’exigeoit la grandeur le métier des armes , lui fit quit-
du maître qu'il repréfentoit ; ter fecrétement la cour , & il
mais affable & prévenant avec s ’enrôla en qualité de Ample'
ceux qui étoient au -deffous de foldat au fervice de Pruffe . Sa
lui,il ne leur faifoit point fen- valeur l’éleva fucceffivement
tir le poids de fon autorité . Il jufqu ’au grade de général d ’in-
aima les talens en homme fanterîe . 11 fe diftingua fur- tout
éclairé , mais non pas en mi - pendant la guerre de fept ans.
niftre qui ne protégé les arts Schverin ayant perdu la vie
que par air . Le maréchal de dans la fanglante bataille de
Belle- Ifle étoit naturellement Prague , Foucquet remplaça ce
froid ; fes converfations n ’é- héros ; une balle brifa dans fa
toient pas gaies , mais elles main la garde de fon épée &
étoient inftruétives , & il fa - le bleffa grièvement ; mais il
voit parler avec netteté & bien ne perdit point contenance , il
raconter un fait . Né -fobre , il fe fit lier l ’épée à la main blef-
n’aima jamais ni le jeu , ni la fée , & continua de commander
table ; mais on ne peut diflimu - l 'aile gauche de l ’armée qui,
1er qu' il eut beaucoup de pen - foutenue par un renfort de
chant pour lebeau*fexe . Par fon cavalerie , acheva la viéfoire.
teftament il donna au roi tous A la bataille de Landshut . le
les biens qu ’il avoit reçus en 23 juin ' 1760 , après 7 heures
échange de Belle - Ifle , à la de .combat , il fut battu par j
charge de payer fes dettes qui Laudon & faitprifonnier .Aprèsétoient confidérables. Le ma - la paix , il fe rendit à Ërande-
réchal de Belle - Ifle avoit été bourg ; il y finit fes jours le 2marié deux fois. Il eut de fon mai 1773.fécond mariage avec Marie- FOU1LLOUX , ( JacquesCafimire-Therefe - Genevieve - du ) gentilhomme Poitevin,EmmanuelledeBethune , un fils mort fous Charles IX , auquel
unique , Louis-Marie , né le il dédia fon ouvrage fur la
27 mars 1732 , appelle le comte Chaffe , Rouen , 1630 ou 1656;de Gifors tué en 1738 a l ’ar- Paris,1633 , fk Poitiers , 1661,mee du Rhin , dans la malheu- in-40.reufe journée de Crevelt . Le FOUILLOUX ( Jacques)
Tefiamentpolitique , publie fous licencié de Sorbonne , né à lale nom du maréchal de Belle- Rochelle , & mort à Paris en' " e

/- i
*r Vne P*ece fabriquée I736,à66ans , fetracaflabeau-

PaI,UUJ ™ Maubért . coup en faveur du Janfénifme.rUUv . v2UET , (Henri Au - U eut grande part à la pre-
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srfere édition de VASlon de
Dieu fur Les Créatures , in - 40 ,
ou 6 vol . in - 12 , (voyff Bour¬
sier) i aux Quatre Gémijfemens
fur Port-Royal , in- 12 ; aux
Grands Hexaples, 1721,7 vol.
in -40 . » à l’Hiftoirc du Cas de
Confcience , 1705 , en 8 vol.
in- 12 ; & à plufieurs autres
produirions polémiques , qu’il
eft inutile de faire connoitre ,
parce qu ’elles font oubliées ou
qu ’elles doivent Fêtée.

FOULLON , ( Jean -Erard)
Jéfuite , né à Liege en 1608
d ’une famille noble ; prêcha
avec applaudiffement pendant
3oans > mourut reéleurdu col¬
lege de Tournay le 23 oûobre
1668 . 11 fut la viâime de fa
charité , en fervant les peftifé-
rés . L’Ecriture -Sainte , la mo¬
rale chrétienne & l ’hiftoire de
fon pays furent les principaux
objets de fesétudes . Nousavons
de lui ‘ I . Commentant hijhrici
& morales in libros Machabæo-
rum, Liege , 1639 - 16 >3,2 vol.
in - fol . , euimés . IL Fera Eccle-
jia , omnium in fide errorum com¬
mune remedium , Liege , 1662.
111 . Hifloriat Leodienfis com¬
pendium, Liege , 1655 , très-
exaéh IV . hifioria Leodienfis ,
Liege , 1135 , 3 vol . in- folio.
Les deux premiers volumes
font du F . Foullon , letroifieme
a pour auteurs , Mrs . de Craf-
fier & de Louvrex , éditeurs
de cet ouvrage . Le P . Foullon
l ’a poufféejufqu ’en 161a , & les
continuateurs jufqu ’au prince
de Berghes. CVft la meilleure
Hiftoire que nous ayons de la
principauté de L iege.

FOULON ou Gnaphée ,
( Pierre le ) né à Cormete ,
chafle de fon monaftere pour
fon penchant à l ’Eutychianifme,
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gagna les bonnes grâces de Xé¬
non , gendre de l ’empereur
Léon , & obtint par fon crédit
le fiege d’Antioche . 11 répan¬
dit toutes fortes d ’erreurs , fe
maintint fur fon fiege malgré
plufieurs fentences de dépoli.-
tion , & mourut en 488.

FOULON, (Guillaume)
Gnaphceus { c’eft fon nom en
grec) ,poëtelatin,néà LaHaye*
mourut en 1368 , à Norden en
Frife , âgé de

^ 73 , ans . 11 fit
d 'afiez plates Comédies ; mais
comme elles ne font pas com¬
munes , quelques curieux les
recherchent . On a de lui : Vit*
Joannis Pijlorii a IVoerden ,
Leyde , 1649 , in-8° ; Hypocrifis f
tragi- comédie , 1344 , in- 8* i
Mifobarbarus, comédie ; Aco-
la(lus de Filio Pro'digo , comé¬
die , 1334 , in - 8 ° . > Sec . 11 étoit
proteftant.

FOULQUES I, comte d ’Am
jou , dit Le Roux , mort eti
938 , réunit & gouverna avec
prudence toutes les terres ds
fon comté.

FOU LQÜEStl , dit le Bon ,
fils du precedent , mort à Tours
en 938 , fit défricher & cultiver
avec foin les terres du comté
d ’Anjou . Il s ’appliqua à fair®
fleurir la piété & les fciences
dans fes états . On dit qqe le
roi Louis d ’Outremer , s ’étant
moqué de ce que Foulques le
Bon s ’appliquoit à l ’étude & al¬
lait fouvent chanter au chœur ,
Foulques lui écrivit ces mots t
Saches , Sire , quunprince fani
lettres efl un âne couronné.

FOULQUES III, comté
d ’Anjou , ôttNerra, ou le 'Je-
rofolymitain, à caul'e de deux
voyages qu ’il fit à la Terre-
Sainte , fuccéda , l’an 987 , à
Géoffroj fon pere . Ce prince
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belliqueux , prudent & rufê,
remporta divers avantages fur
fesvoiftns , & mourut à Metz
en 1039.

FOULQUES IV , dit Re-' chin , fils du feigneur de Châ-
teaulandon , & d ’une fille de
Foulques III ( article précé¬
dent ) , fuccéda l ’an 1060 à
ion oncle maternel Géoffroi
Martel . 11 s

’empara du Gâtinois-
& de la Touraine , qui étoient
le partage de l

’on frere aîné , &
s ’abandonna au vin & aux fem¬
mes . Il en époula 3 consécuti¬
vement , en les répudiant l ’une
après i’autje . Mais enfin la der-
r.iere , Bertrade de Montfort,
le quitta pour Philippe 1 , roi
de France . 11 mourut en nog.U avoit compofé une Hifloire
des Camus d ’Anjou , dont il
fe trouve dans le Spicilege de

. d’Achery un fragment , que
l ’abbé de Marolles a traduit
dansfon Hifloire d’Anjou, 1681,
in -40.

FOULQUES , archevêque
de Rheims , fuccéda à Hincmar
en 883 , tint un concile en 892,où il fit reconnoître roi , Char¬
les le Simple , âgé de quatorze
ans . - On y menaça d ’excom¬
municationBaudouin , comtede
Flandre , pour les ufurpationsdes biens d ’égüfe , & pour avoir
maltraité des miniftres de l’au¬
tel . Le roi Charles ayant voulu

- dans la fuite faire alliance avec
les Normands encore idolâtres,
Foulques .lui fit desremontran¬
ces , qui parodient n’être pasallez modérées . Quelques cri¬
tiques l ’excufent en difant qu ’il
avoit fauvé fon prince encore
enfant , des mains de fes enne¬
mis ; qu’il l ’avoit élevé & lui
avoit confervé la couronne ,& que quoique ççs ferrite * ne
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le difpenfaffentni de la fidélité,
niclu refpeéîqu ’il lui devoit , ils
pouvoient cependant faire to¬
lérer de fa part certaines ex-
preffions trop libres , diélfes
par le zele. Il fut aflalîiné pardes vafluux de Baudouin en 900.Ce prélat étoit recommandable
par fes connoiffances & fes
vertus.

FOULQUES ou Fouques,
évêque de Touloufe , natif de
Mari’eille , s ’acquit une grande
réputation , & fe fit aimer des
princes par fes Poéfies ingé-
nieufes en langue provençale.
11 parut avec éclat au 4e. concile
de Latran en 12 : 3 , & s ’y in-
térefla pour S . Dominique,fon intime ami . 11 mourut en
I2

Iountaine , ( André }
favant antiquaire , dont nous
avons un Traité curieu xfurles
Médailles de Saxe. On l ’a placédans le Tréfor des Antiquités
du Nord, imprimé en latin à
Londres , en 3 vol . in - fol.

FOUQUET , voyc? Fouc-
QUET.

FOUQUIERES , ( Jacques)
peintre , né à Anvers vers l ’an
J580 , éleve de Breughel le Pay-
fagifte , & de Rubens qui l ’em-
ployoit quelquefois à fes ta¬
bleaux,travailla au Louvre fous
Louis Xîll . Ce monarque l ’en¬
noblit . Les airs de qualité qu ’il
prit depuis, le firent appellèr pardérifion le Baron de Fouquieres.Il ne peignit prefque plus ,crainte de déroger à fa nobleffe;
& dès qu’il prenoit le pinceau,il ne manquoit pas de ceindre
fon épée . 11 mourut pauvre en
1621 . Ce peintre a égalementréulli dans lesgrands morceaux& dans les petits . 11 étoit ex¬
cellent payfagifte , Son coloris
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eft d ’ ime fraîcheur admirable! ou polémiques . On ne les lit

FOUR , ( Dom Thomas du ) plus,
bénédictin de S . Maur , a laide FOURIER , voyeç FouR-
une Grammaire Hébraïque, in -8° , RIER.
fort méthodique , Paris , 1644 . FOURMONT , ( Etienne)
11 mourut à Jumiegesen 1647 , né en 1083 à Recelai , village
parvenu à peine à la 34e. année , près de Paris , d ’uitpere chirur-
Sa fcience & fa piété étoient gien , montra dès fa jeÙRçlTe des
dans un degré égal . Nous avons difpofitions furpLenanteà\ pour
encore de lui un Tejlament fpi- les langues. Il avoit làmémÔHe
rituel pourfervir de préparation fi heureufe , qu ’après avoir ap - -
à la mort, in- ta ; & quelques pris par cœur - toutes les Ra-
aurres ouvrages de piété . cihes Grecques de Pôrt .Royal,

FOUR , ( Philippe -Sylveftre il les récitoit fouvent en ré-
du ' habile antiquaire , & mar- trogradant . il n’^ toit encore
chand droguifte à Lyon , étoit qu ’écolier , lorfqu ’il donna fes
de Manofque . Il entretenoit Racines de la Langue Latine
.commerce de lettres avec tous mi/es en versfrançois , ouvrage
les favans antiquaires de Ion qui eût fait honnêur à un maî-
tems & principalement avec tre . Après avoir étudié au col-
Jacques Spon , qui lui communi - lege desTrente -Trois & à celui
quoit fcs lumières , & auquel il de Montaigu , il fut chargé de
ouvroitgénéreufement fa bour - l’éducation des fils du duc d ’An»
fe . Du Four étoit riche , & il tin . ,,11 fuccéda à M . Galland
faifoit fur - tout de grandes libê- en 1715 , dans la chaire d’Arabe
ralirés à ceux defsfeéfe . Après au college - royal ; l ’académie
la révocation de l ’édit de Nan - des Infcriptions fe l ’affocia la
tes , il le retira dans les pays même année , la fociété royale
étrangers , il mourut à Vevai en de Londres en 1738 , &. celle
Suifte , en 168 ^ , à 63 ans . On de Berlin en 1741 . Il mourut en
a de lui ; 1. Infiruttion morale 174Ç , à 6a ans . 11 avoit joui
d’un Pere à [ on Fils qui pan pendant fa vie de la confidéra-
pour un long voyage , in - ia . 11 , tion due à fon favoir , à la
Traités nouveaux & curieux du droiture , à la modeffie & à la
Café , du Thé fr" du Chocolat, candeur qui l ’accompagnoienï.
in - ia . Il approuve l ’ufage de Le comte de Tolede , miniftre
ces boiffons , mais avec quel- d ’Efpagne , lui obtint une pen-
ques reftriélions . Son ftyle eft dion de la cour , qui fut arrêtée
allez mauvais , & fes raifonne - lors de la rupture entre la
mens ne font pas toujours con - France & l ’Efpagne, Le due
cluans. d ’Orléans le mit au nombre de

FOUR , ( Charles du ) curé fes feerétaires . Les favans Fran»
de S . Maclou à Rouen , & en- çoisôc étrangers le confultoient
fuite abbé d’Aulnai , mort en dans tout ce qui concerne le
1679 , s’eft faitconnoîtrepar fes grec , le psrfan , le fyriaque »
difputes avec le P . Brifader , l ’arabe , l’hébreu & le chinois.
& par fon zele contre la mo- On a de lui une foule d’o-u-
rale relâchée . 11 eft auteur de vrages imprimés & tnanufents,.
divers Ecrits eccléftaftiques témoignages de fon « HKlkioa
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& de fon amour pour le travail.
I . Réflexions critiques fur les
Hifloires des anciens Peuples ,
jufqu’àu tems de Cyrtts, 1735»
l vol . in -4°

, chargées de cita¬
tions . II . Une Grammaire Chi¬
naife, en latin , in- fol . , 1742»
fur laquelle on peut copfulter
le Journal des Savans , de mars
£l avril 1743 . Meditationes'
Sinicce, 1737 , in - folio : ou¬
vrage qui renferme les préli¬
minaires de la Grammaire Chi-
noife , & l ’explication de tout
le technifme de cette langue.
3 V . Plufieurs Dijfertationsdans
les Mémoires de l ’académie des
belles - lettres , femées d’érudi¬
tion . Fourmont avoir un frere ,membre de cette compagnie
comme lui , & profefleur en
langue fyriaque au college-
royal . Ce dernier , appelle Mi¬
chel Fourmont , mourut en
«746.

FOURNI , voyez Fourny.
FOURNIER , (.Guillaume)excellent critique de Paris ,profefleur en droit à Orléans,mit au jour en 1584 , in- folio:De verhorum fignificationibus,
FOURNIER , ( Georges)né à Caen , fe fit Jéfuite , &mourut à la Fléché en 1652,îf 57 ans . Ses principales pro¬duirions font : I , Une Hydro¬graphie, 1767 , in- fol . II . J fiaDefcripiio , curante L. M. S.

* 656 , in- folio : ouvrages bons
pour leur tems , & qui ontfervi à en faire de meilleurs.
FOURNIER , (Pierre -Simon)graveur & fondeur de carac¬tères , naquit à Paris çn 1712.U excella dans fon art . Sescaraéteres ont embelli la ty¬pographie ; fes lumières l ’ont

flairée . Il publia en 1737 laTable des proportions qu ’il faut
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obfervër entre les caraéleres,
pour déterminer leurs hauteurs
& fixer leurs rapports . Cette
table efl une découverte , non*
feulement honorable pour ion
auteur , mais très - effentielle
aux progrès de l ’art . Cet ha¬
bile artiïle remonta jufqu’à la
naiflance de l ’imprimerie , pourla connoître à fond . 11 donna
en différens tems divers Trai¬
tés hiftoriques & critiques fur
l ’origine & les progrès de la
typographie , dans lelquels on
voit un favant confommê dans
la matière qu’il traite . Ces dif¬
férentes Diilertations ont été
recueillies en 1 vol . in - S 0 ,divifié en 3 parties . La derniere
renferme une hifloire éurieufe
des graveurs en bois . Mais
l ’ouvrage le plus important de
Fournier , efl fon Manuel Ty¬
pographique , utile aux gens d:
lettres , & à ceux qui exercent
les différentes parties de l’Art de
T Imprimerie, en ï vol . in - 8”.L ’auteur devoit y en join¬dre deux autres ; mais il fut
prévenu par la mort en 1768.
L ’homme n ’étoit pas moins re¬
commandable en lui. que Far-
tille . Le calme de fon ame,l’efprit de religion dont il étoit
animé , répandoit autour de lui
une joiedouce &.toujours égale.Il aimoit la retraite & le tra¬
vail , & même avec excès ; car
ce fut fa confiante application
qui cania 1a mort , On a des
épreuves des différens carac¬
tères qu ’il avoit gravés , dans
fon Manuel Typographique,On
y en trouve meme pour la tiw-
ftque : il étoit l ’inventeur de
ces fortes de çaraéleres ; &. ils
le difputent , pour la beauté,
à la mufique gravée en taille-
douce, C ’eft lui qui a pétemp -t



FOU
toîrement réfuté M . Schoepflin
qui avoit attribué l’invention
de l ’imprimerie à Guttemberg
{ voyei ce mot ) , en montrant
queGuttembergnes

’étoitpoint
lervi de cara &eres mobiles,
mais de planches gravées . Ce
qu ’il y a de remarquable , c’eft
que le paffage même , dont M.
Schoepflin étayoit fon opinion,
la renverfe de fond en comble.
Voyez le Journal hiftor. & litt,
xer. juillet 1791 , pag . 317.

FOURNIVAL , ( Simon)
commis au fecrétariat des tré-
foriers de France, - a fait un
Recueil des Titres qui les con¬
cernent , Paris , l6 \ S > in-fol . ,
qui eft rare . H a été continué
par M . Jea,n-Léon du Bourg¬
neuf , tréforier de France à Or¬
léans , & imprimé en cette ville
in - 4“ , 1745 > 1 parties . Ces
collections ont une place dans _
les grandes bibliothèques.

FOURNY , ( Honoré Caille
du ) auditeur delà chambre des
comptes à Paris , acquit une
connoilfance de l’hiftoire de
France , Si des anciens titres
& archives qu’on garde à Paris,
qui lui fit un nom : mais fa rno-
deftie & (on zele à obliger fes
amis , le rendirent encore plus
recommandable . Un de ceux
avec qui il lia amitié , fut le
P . Anfelmede laVierge - Marie,
Auguftin -Déchauffé , qui avoit
publié en 1674 , VHijloire gé¬
néalogique & chronologique de
la Maifon de France , & des
Grands- Officiers delà Couronne.
Du Fourny lui prodiguafes avis
pour une nouvelle édition , lui
fit corriger un très -grand nom¬
bre de fautes , & lorfque ce
religieux fut mort en 1694 , il
continua de travailler à per¬
fectionner ce grand ouvrage.
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Cependant , dans la nouvelle
édition qui vit le jour en 1712,
il voulut que les correûions
panifient être toutes du pre¬
mier auteur , & il ne s ’attribua
que l’honneur d’avoir continué
la fuite des grands - officiers
jufqu’à cette année . L’abbé de
Longuerue l’a certainement
jugé avectropdefévérité,quand
il a dit : “ M . du Fourny étoit
» un bon homme , incapable
» de vouloir tromper . Il favoit
» fa chambre des comptes ;
» mais il ne favoit que cela.
» Son livre fourmille de fautes.
» On lui fourniffoit des Mè-
« moires ; mais il ne favoit pas
>* affez pour reconnoître ce
» qu

’ilsavoientdedéfeôueuxi » .
Il eft bien vrai que du Fourny
n’a pas corrigé toutes les fautes
qui fetrouvoientdans l’ouvrage
du P . Anfelme . Mais quel eft
le critique , même érudit &
judicieux , qui en fait de re¬
cherches & de monumens plus
ou moins authentiques , puiftefe
flatter de fe déterminer toujours
avec certitude J Du Fourny
mourut en 173 t . Cette Hiflaire
eft à préfent en 9 vol . in -fol . ,
publiés depuis 1726 jufqu’en
1733 , par les PP . Ange & Sim-
plicien , Auguftins -Déchauffés,
continuateurs de cette utile
compilation ; ils ont mis le plus
grand foin à diftinguer les.
pièces authentiques de celles
qui ne l’étoient pas.

FOUROUEVAUX , ( Rai¬
mond de Pavie , baron de }
étoit d’une branche de l’an¬
cienne famille noble de Beccari
de Pavie , retirée en France
au tems des guerres entre les
Guelphes & les Gibelins. Il
commença à fervir au fiege de.
Naples fous Lautrec , en ijaS*

R 4.
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Il commandoit un corps con¬
sidérable d’infanterie Grifonne
& Italienne à la bataille de
Marciano en Tofcane , l ’an
1554 ; il y fut bleffé & prifon-« ier , & gardé 13 mois dans lefort de San -Miniato à Floren ce.De retour en France , il obtintle gouvernement de Narbonne.On raconte qu

’il fe Servit d ’un
ftratagême allez Singulier pouren cbaffer plufteurs habitonsinal - intentionnês . Il fit publier

.que deux chevaliers Efpagnolsdévoient fe battre en champ-jdos hors de la ville . Il fit poferdes barrières pour les combat-ïans , & drefler des échafauds
jiour les juges. Tout le peupleétant forti de la ville pour af-fifler à ce fpeélacle , il en fitfermer les portes , & ne laiffarentrer que les Sujets fideles auroi . Il contribua beaucoup en1564 à la délivrance de Tou¬louse , dont les Huguenots s’é-toient prefque rendus maîtres ;& mourut chevalier de l ’ordre'du roi , àNarbonne , en 1374 ,à 66 ans. , après avoir rendudes Services imporîans aux mo¬narques qui Remployèrent,dansla province du Languedoc .Four-quevaux eft auteur d ’un livreintitulé : t' ics de plufteurs grandsCapitaines François, impriméa Paris , en 1643 , CesVies font au nombre de 14.Elles font compilées fort exac-fementd ’après. leshiftoriens dutemsic ’eft dommage que l’au¬teur n ’en ait pas raffemblé unplus grand nombre,

, {
^ÇURR 1ER , ( Pierre ) deMatmnçour ; , bourg de Lor¬raine dont il étoit curé , étoitd un autre bourg nommé Mi-tecourt . où il naquit en 1563.E wa jeune parmi les CI13-
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noînes -Réguliers , chezlefquelsil fe diftingua par fon favoirôc
Sa piété , il établit deux nou- vvelles congrégations , l’une de
Chanoines -Réguliers réformés
quienfeignent , & l ’autredeRe-
ligieufes pour l ’inftruéLion desfilles . LcpapePaul V approuvaces établiffemens en 1615 &1616. Il eft difficile de dire toutle bien qu

’elles ont opéré &
qu

’elles opèrent encore dansle monde chrétien . Les Reli-
gieufes/nommées communé¬
ment de laCongrégtiliondeNotre-Dame , font particuliérementeftimées dans toutes les villesoù elles font établies j elles yjcuiffenY de la confiance bien
méritée des parens pour l’édu¬cation de leurs enfans , & ré¬
pandent l ’inftruéfion avec l ’a¬mour de . la vertu . Le Pere
Fourrier mourut Saintement en
1640. Il a été béatifié en 1730.FOURSY , voye\ Fursi.

FOX , ( Jean ) né à Bcftoïi
en 1317 , quitta l ’

Angleterrefous le régné de Henri VIII
pour profcffer le Calvinifme enliberté . 11 fit quelques voyagesdans fa patrie , & s ’y fixa en¬tièrement fous la reine Eliza¬beth . Il mourut clans un âgeavancé . L’

ouvrage par lequelil eft principalement connu,eft intitulé : Aila & monumenta
Ecclefuz , en 3 vol . in- folio,
réimprimé en 1684 . Péarfon lui
reproche des erreurs , de fauffes
citations , de mauvais raifon-
nemens , & c . ; dans une tête
échauffée comme la fienne par¬les nouveaux dogmes , cela ne
pouvoit être autrement . Dansla jeuneffe il avoit cultivé la
poéfie pour laquelle il av &it-
quelque talent . On a de lut
piufieu.rs pièces , de Théâtre*
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